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France insoumise, Parti socia-
liste, Parti communiste, Europe
Écologie - Les Verts, NPA, Lutte

ouvrière… Les prochaines élections
législatives de juin s’annoncent par-
ticulièrement chamarrées à gauche.
Avec le risque très probable d’une
large dispersion des voix et ainsi
l’ouverture d’un vaste boulevard aux
candidats de la droite et du centre.
Cette hypothèse, Alain Pagano n’en
veut pas. Le secrétaire départe-
mental du PCF de Maine-et-Loire a
donc lancé un appel, hier, au ras-
semblement de la gauche dans le
département. Afin d’éviter, dit-il, que
« la droite (En Marche! compris, ndlr)
n’emporte les sept circonscriptions de
Maine-et-Loire ».
« La dynamique, lors du premier tour
de la Présidentielle, est incontestable.
Mais le paradoxe réside dans le fait
que ces résultats n’ont pas permis à la
gauche de se qualifier pour le second,
analyse-t-il. C’est une défaite électo-
rale. Une défaite qui puise ses causes
dans la division (Mélenchon et Hamon
n’étant pas parvenu à présenter une
candidature commune, ndlr). Tirons-
en la leçon car sinon cela pourrait se
poursuivre aux législatives ».

La France insoumise refuse
toute négociation locale

Dans les différentes formations poli-
tiques concernées, les avis sont loin
d’être unanimes. En Anjou, EELV
se dit favorable à des discussions.
« Nous sommes aujourd’hui dans une
démarche de rencontre avec les dif-
férents mouvements de la gauche,
indique Hervé Duboclard, respon-
sable départemental écologiste, qui
attend la réunion du conseil fédéral
le 13 mai pour avancer un peu plus
ses pions. Mais nous refuserons d’être
totalement subordonnés ». Soutien de
Benoît Hamon, le député socialiste
Serge Bardy (Angers-Mauges) semble
bien plus enthousiaste. « Cette pro-
position est intéressante et importante,
estime l’ancien frondeur. La situation
actuelle appelle à ce rassemblement ».
Au parti socialiste, le ton est plus
mesuré. « Je n’écarte aucune option,
assure Jean-Louis Belliard, secrétaire
fédéral du PS 49. Pour le moment,
nous sommes dans la séquence du se-
cond tour de l’élection présidentielle.
Mais des discussions s’enclencheront
ensuite avec Europe Écologie - Les Verts
et la Parti communiste ». Pas question
toutefois de remettre en cause les in-
vestitures socialistes. « Les candidats
socialistes ont été désignés par les mili-
tants, poursuit le patron du PS. Ils sont
légitimes et je n’envisage pas le retrait
de leurs candidatures ».
Difficile, pour ne pas dire impossible,

dans ces conditions, de parvenir à
des accords sur des candidatures
communes dès le premier tour. Sans
compter le soutien affiché par plu-
sieurs candidats déjà investis par le
PS en faveur d’Emmanuel Macron. Le
PCF qui a prévu de présenter un can-
didat dans chaque circonscription, se
dit certes prêt à lâcher du lest mais
pas à n’importe quel prix. Le parti
souhaite en effet garder ses propres
candidats dans les circonscriptions

d’Angers sud (Alain Pagano) et Sau-
mur nord (Patrice Daviau) compte
tenu de leur « ancrage local ».
Mais le nœud du problème se situe
un peu plus à gauche. La France in-
soumise de Jean-Luc Mélenchon, qui
a raflé la mise lors du premier tour
de la Présidentielle, refuse toute né-
gociation locale. « Nous sommes dans
le prolongement de la campagne pré-
sidentielle, assume France Moreau,
candidate dans la circonscription de

Saumur sud. Il n’y aura pas d’arrange-
ments au niveau local ».
Quitte à se tirer une balle dans le pied
et à voir les candidats de la gauche
disparaître à l’issue du premier tour ?
« Nos électeurs et la population en gé-
néral ne veulent plus entendre parler
de ces pratiques, tranche-t-elle. C’est ce
qui fait notre force ».

Législatives : l’impossible union ?
Le secrétaire départemental du PCF, Alain Pagano, a lancé hier un appel au rassemblement à gauche
pour les législatives. Mais tous les partis concernés ne l’entendent pas de la même oreille.

Alain Pagano, secrétaire départemental du PCF (en haut à gauche) souhaite un rassemblement de la gauche aux législatives.
Serge Bardy, député socialiste pro Hamon (en haut à droite) y est favorable. Jean-Louis Belliard, secrétaire fédéral du PS
(en bas à gauche) n’est pas hostile à des discussions. En revanche, France Moreau, candidate de la France insoumise
dans la 4e circonscription, refuse « tout arrangement » avec d’autres partis. Photos CO - Josselin CLAIR.

La France insoumise
Angers nord (1) : Manon Cantin ; An-
gers sud (2) : Tiphaine Prier ; Saumur
nord (3) : Georges Chabrier ; Saumur
sud (4) : France Moreau. Cholet (5) :
Kévin Certenais ; Angers Mauges (6) :
Maryline Fonteneau-Grelet ; Angers-
Segré (7) : Olivier Dupuis.

Parti socialiste
Angers nord (1) : Luc Belot ; Angers
sud (2) : Stella Dupont ; Saumur nord
(3) : Alexandre Leroy (PRG) ; Saumur

sud (4) : Meriem Baba ; Cholet (5) :
pas de candidat après la défection
de Laurence Adrien-Bigeon ; Angers
Mauges (6) : Serge Bardy ; Angers-Se-
gré (7) : Silvia Camara-Tombini.

Parti communiste
Angers nord (1) : Valentin Brouil-
lard-Dusong ; Angers sud (2) : Alain
Pagano ; Saumur nord (3) : Patrice
Daviau ; Saumur sud (4) : Marie-
Loup Lélias ; Cholet (5) : Claudie Lé-
cuyer ; Angers Mauges (6) : Pauline

Emery ; Angers-Segré (7) : Stéphanie
Dupeyroux.

Europe Écologie - Les Verts
Angers nord (1) : Romain Laveau ;
Angers sud (2) : Romain Dolais ; Sau-
mur nord (3) : Daphné Raveneau ;
Saumur sud (4) : Christelle Cardet ;
Cholet (5) : Franck Loiseau ; Angers
Mauges (6) : en cours de tractations ;
Angers-Segré (7) : Hervé Dubosclard.

RepèRes

Les candidats de la gauche en Maine-et-Loire

Face à ce qu’elle appelle « la des-
truction massive de la protec-
tion de l’enfance », l’intersyndi-
cale santé sociaux appelle à une
grève générale du secteur social
aujourd’hui.

Le mouvement de grève du sec-
teur social devrait débuter ce ma-
tin avant 9 heures devant le centre
diocésain Saint-Jean, rue Barra à
Angers, où Vladia Charcellay, le
directeur du secteur enfance fa-
mille du Conseil départemental
doit animer une réunion devant
l’ensemble des référents de l’Aide
sociale à l’enfance (ASE).
Après la décision prise par Chris-
tian Gillet, suite à l’appel à pro-
jets, l’intersyndicale appelle à
manifester « contre la logique de

marchandisation et un travail so-
cial au rabais ; pour la défense des
emplois et de l’éthique de travail ;
contre la bourse à l’emploi qui mé-
prise les salariés ; pour des enfants
bien accompagnés ; pour un ser-
vice public de qualité et des moyens
appropriés ».
Pour ces professionnels, la logique
est « purement financière » et ils
s’attendent à ce que cette remise
en cause des associations locales
ne soit que « le premier étage de
la fusée ». « À qui le tour après ? se
demandent-ils. Le Service d’action
éducative en milieu ouvert pour mi-
neurs ? L’ASE ? Les personnels du Vil-
lage Saint-Exupéry ? ».

Rassemblement à 9 heures,
rue Barra à Angers.

f Social. Appel à la grève générale dans
le secteur de la protection de l’enfance

Appel à la grève aujourd’hui contre le plan annoncé dans les MECS.

« J’avais entendu parler de ça au mo-
ment du décès ». « Le décès » c’est
celui d’un agriculteur de Challain-
la-Potherie en décembre 2016.
« Ça », c’est des soupçons d’em-
poisonnement. Mais Dominique
Faure, maire de Challain-la-Pothe-
rie, n’en sait guère plus. Il n’a d’ail-
leurs appris qu’après coup que les
gendarmes étaient venus, en avril,
chercher la veuve de l’agriculteur
décédé.
Une information judiciaire est ou-
verte pour empoisonnement, l’ins-
truction est en cours. À la suite
d’examens pratiqués alors que
l’agriculteur retraité était hospi-
talisé, des traces de mort-aux-
rats ont été découvertes dans

son sang. Il est décédé quelques
semaines plus tard. Depuis plu-
sieurs mois, il vivait à la maison
de retraite de Pouancé où il avait
été admis. Il recevait chaque jour
la visite de sa femme, restée à
Challain-la-Potherie, à l’heure du
déjeuner. L’enquête devra déter-
miner si elle est impliquée dans le
décès suspect.
Selon un voisin de l’agriculteur,
ce dernier, qui avait repris l’ex-
ploitation agricole de sa famille,
avait rencontré sa compagne,
une veuve venue de Mayenne, à
l’âge de 53 ans. Le couple a vécu
ensemble une trentaine d’années
jusqu’à la mort de l’agriculteur en
décembre dernier.

f Faits divers. La mort suspecte
d’un agriculteur de Challain-la-Potherie


